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La grande pro phétie de «Vie d’Amour»
ÉBLOUISSEMENT OU SCANDALE

Vie d’Amour est une grande pro phétie re la tive
aux temps nou veaux. Une pro phétie sur la fon da tion 
de l’Armée de Marie, telle qu ’an noncée à plu sieurs
re pri ses par le Sei gneur, no tam ment quand Il a dit à
Marie-Paule: «TU CONNAÎTRAS TOUTES LES SOU F -
FRANCES, (…) MAIS NE T’INQUIÈTE DE RIEN.
ACCEPTE DE NE PLUS RETOURNER À CES
RÉUNIONS, NE MÉPRISE PAS TA BELLE-SOEUR ET
REPOSE-TOI DE CES ASSOCIATIONS CAR, BIENTÔT,
TU DIRIGERAS UN GRAND MOUVEMENT. (...)

«OUI, MON ENFANT, JE TE LE RÉPÈTE, TU DI RI -
GERAS UN BEAU MOUVEMENT, UN MERVEILLEUX
MOUVEMENT. ATTENDS, REPOSE-TOI.» (Vie d’Amour, 
vol. I, pp. 173-174)

Oui, Vie d’Amour est une grande pro phétie re la -
tive aux temps nou veaux. Une pro phétie por tant sur
la Co-Ré demp tion – donc sur la Co-Ré demp trice –,
et qui s’ouvre dans les der niè res pa ges du pre mier
vo lume de Vie d’Amour. Cette pro phétie concerne le
mys tère de la confi gu ra tion d’une femme ap pelée à
re nou ve ler la pas sion du Christ:

«C’est toi, Mon en fant, qui souf fres Ma Pas sion et
qui, au nom de Ma Mère bien-aimée, vas re don ner le 
Christ au monde.» (Ibid., p. 326)

De quoi s’a git-il, si non pré ci sé ment de la Co-Ré -
demp tion en re la tion avec la Ré demp tion? «C’est
toi, Mon en fant, qui souf fres Ma Pas sion.» Éblouis -
se ment pour les uns. Scan dale pour les au tres.

Le mys tère de la Co-Ré demp tion opère en conti -
nui té avec le mys tère de la Ré demp tion qui jail lit de
Vie d’Amour. Vie d’Amour est à la Dame, la Fille de
l’Immaculée, ce que l’Évan gile est au Sei gneur, le
Fils de Dieu.

EXHORTATION À «SUIVRE»
Or, l’Évan gile est par es sence un ap pel à

«suivre» le Sei gneur. Voi là le verbe es sen tiel:
«suivre». Éton nam ment, il est pré sent à la fois dans
l’Évan gile de saint Mat thieu et dans Vie d’Amour.
Ain si, le mot «suivre» est le point d’an crage de la
mis sion du Sei gneur et de celle de la Dame.

La Dame est confi gurée au Sei gneur:
Dans la pre mière partie du cha pitre 53 du pre mier 

vo lume de Vie d’Amour, on lit: «L’heure du cru ci fie -
ment est ar rivée (...). Ma Mère te gui de ra après t’a -
voir fait goû ter à tou tes les souf fran ces de MA
PASSION.» (Ibid., p. 322) Au centre du même cha -
pitre, il est dit: «C’est toi, Mon en fant, qui souf fres Ma 
Pas sion et qui, au nom de Ma Mère bien-aimée, vas
re don ner le Christ au monde.» (Ibid., p. 326) Et la der -
nière partie de ce cha pitre re vient sur le même
thème: «Bien tôt, Mon en fant, il te fau dra te consa -
crer uni que ment à la cause de Ma Mère. Je t’ai fait
goû ter à tou tes les souf fran ces phy si ques et mo ra -
les.» (Ibid., p. 327)

LA PASSION DE JÉSUS
Ain si, l’idée cen trale, et plu sieurs fois ré pétée, du

cha pitre 53 in ti tu lé «L’Heure du Cru ci fie ment» est la
Pas sion de Jé sus re nou velée, re-vécue en vue de la
mis sion de la Co-Ré demp tion. Le Ré demp teur et la
Co-Ré demp trice. Le mys tère en gendre le mys tère.

Toute mis sion com mence par un ap pel adres sé à
une per sonne en vue d’un ac com plis se ment. Pour
être en mis sion, pour ré pondre à l’ap pel, il faut d’a -
bord être en me sure de «suivre» quel qu ’un, de
«suivre» ce qui est de man dé par une autre per -
sonne.

Dans l’Évan gile de saint Mat thieu, il y a cinq fois le 
mot «suivre», uti li sé dans cinq contex tes dif fé rents.
De même, dans le cha pitre 53 du pre mier vo lume de
Vie d’Amour, on trouve aus si le mot «suivre» à cinq
re pri ses. La per cep tion de la cor res pon dance qui
existe entre les deux tex tes est source d’une pro fu -
sion de grâ ces pour qui conque dé sire s’ou vrir à la
connais sance du mys tère de Vie d’Amour.

EXHORTATION À «SUIVRE» DANS VIE D’AMOUR

1. «Vois ta sainte ma man, Mon en fant, qui a sui vi
ton cal vaire sans dire un seul mot (...).» (Ibid., vol.
I, p. 324)

2. «Mon en fant, ne re gar des-tu pas (...) ton amie de
coeur, Jeanne d’Arc? (...) Comme Jean l’a été
pour Moi, (...) elle suit en core ton cal vaire (...).»
(Ibid.)

3. «Tes frè res Claude, Gré goire et Fer nand ont sui vi 
ton as cen sion dans la voie dou lou reuse (...).»
(Ibid., p. 325)

4. «Ta soeur re li gieuse, Lise, (...) ne te rap pelle-
t-elle pas Marthe qui m’a sui vi au Cal vaire (...).»
(Ibid.)

5. «Vois, ici et là, ces âmes consa crées qui ont sui vi
ton cal vaire (...).» (Ibid., p. 325)

EXHORTATION À «SUIVRE» DANS L’ÉVANGILE

1. «Il dit à Si mon ap pe lé Pierre et André son frère:
“Ve nez à ma suite, et je vous fe rai pê cheurs
d’hom mes.” Eux aus si tôt, lais sant les fi lets, le sui -
vi rent.» (Mt 4, 18-20)

2. «Et avan çant plus loin, il vit deux au tres frè res,
Jac ques, fils de Zé bédée, et Jean son frère, dans
leur barque, avec Zé bédée leur père, en train
d’ar ran ger leurs fi lets; et ils les ap pe la. Eux, aus -
si tôt, lais sant leur barque et leur père, le sui vi -
rent.» (Mt 4, 21-22)

3. «Des fou les nom breu ses se mi rent à le suivre de
la Ga lilée, de la Dé ca pole, de Jé ru sa lem, de la
Judée et de la Trans jor danie.» (Mt 4, 25)

4. «Étant sor ti, Jé sus vit, en pas sant, un homme as -
sis au bu reau de la douane, ap pe lé Mat thieu, et il
lui dit: “Suis-moi!” Et, se le vant, il le sui vit.» (Mt 9, 9)

5. «Qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est
pas digne de moi.» (Mt 10, 38)

LA CONFIGURATION

Entre les deux tex tes, il y a clai re ment conjonc -
tion, et même iden ti fi ca tion de Marie-Paule avec Jé -

sus-Christ. Saint Mat thieu dit que Jé sus ap pelle des
per son nes nom mé ment afin de le «suivre». «Sui -
vre» Jé sus, c’est prendre sa croix et sa pas sion pour 
les faire nô tres, c’est suivre le Cal vaire du Maître. En 
Vie d’Amour, le Sei gneur cite nom mé ment des per -
son nes qui ont «sui vi» le Cal vaire de Marie-Paule.
La cor res pon dance est ma ni feste.

D’autre part, le texte de saint Mat thieu se rap porte 
au Cal vaire de Jé sus. Le texte de Vie d’Amour se
rap porte au Cal vaire de Marie-Paule qui est lui-
même la Pas sion de Jé sus «re vi sitée». Voi là la
preuve évi dente qu ’il y a conjonc tion, iden ti fi ca tion,
confi gu ra tion. Dès lors, il est lo gique d’en ve nir à
l’idée qu ’il y a Co-Ré demp tion et que celle-ci s’ac -
com plit en la per sonne de Mère Paul-Marie.

L’Évan gile de saint Mat thieu ré vèle l’es prit du Sei -
gneur qui ap pelle et choi sit les âmes en vue d’une
ba taille spi ri tuelle, la Ré demp tion, fondée sur la Pas -
sion de Jé sus.

Vie d’Amour ma ni feste l’es prit de l’Imma culée qui
ap pelle et choi sit les âmes en vue d’une ba taille spi -
ri tuelle, la Co-Ré demp tion, fondée sur la Pas sion de
la Dame qui re nou velle la Pas sion de Jé sus.

LA CO-RÉDEMPTRICE
L’Évan gile et Vie d’Amour ré vè lent tous deux une

mis sion qui peut se ré su mer en un che min vers le
Cal vaire. C’est en ef fet là qu ’on ar rive en met tant en
ap pli ca tion l’idée contenue dans le verbe «suivre»: à 
une cer taine par ti ci pa tion à la Co-Ré demp tion,
puisque cha cun est in vi té à y par ti ci per à son humble 
ni veau à la suite de la Co-Ré demp trice, en «sui -
vant» son Cal vaire à elle.

La pré sence, dans Vie d’Amour, d’un terme
(«suivre») aus si fon da men tal dans la sym bo lique
évan gé lique sug gère la pré sence d’une di men sion
théo lo gique de pre mière im por tance pour le fu tur de
l’Église. Avant de re je ter quoi que ce soit du re vers
de la main, il vau drait la peine de s’y ar rê ter avec la
pru dence et le ques tion ne ment pro pres à une vé ri -
table re cherche théo lo gique. L’a ve nir de l’Église ne
se rait-il pas lié à cette prise de cons cience qui pour -
rait être un ca deau de Dieu pour ce temps qui est
notre temps?

LUMIÈRE DES TEMPS FUTURS
Les Pa pes Pie XII et Jean XXIII par lent d’une nou -

velle Pen te côte pour l’Église. L’hu ma ni té fran chi rait
une nou velle étape de son his toire qui se rait d’o res
et déjà il lu minée par les va leurs de paix, de lu mière
et de re nou vel le ment de tou tes cho ses dans le
Christ. Le Pape Jean-Paul II lui-même a in sis té à
plu sieurs re pri ses sur le temps d’un Nou vel Avent
pour l’hu ma ni té. N’est-ce pas le temps du Royaume
dont le mys tère d’ac com plis se ment est au coeur de
Vie d’Amour?

La Ré demp tion est le coeur de l’Évan gile, comme 
la Co-Ré demp tion est le coeur de Vie d’Amour.

La grande pro phétie de Vie d’Amour est l’ac com -
plis se ment du mys tère de la Co-Ré demp tion par la
Co-Ré demp trice afin de hâ ter l’é ta blis se ment du
Royaume sur la terre. Marc Élie

Ra dio Amour
Grand mer ci pour Ra dio Amour!
En ce 28 août, fête de la fon da tion de

l’Armée de Marie, ne pou vant al ler à Spi -
ri-Ma ria en per sonne, j’ai vou lu faire une
heure de prière en union avec vous tous
pré sents à Spi ri-Ma ria. Je l’ai faite chez
moi en pré sence de Jé sus-Eu cha ristie
(image sur le site de Ra dio Amour) et j’ai
prié, mé di té et ado ré Jé sus par les priè res
sur ce même site. Je me sen tais vrai ment
pré sente avec vous tous. Mer ci à tou tes les
per son nes qui tra vail lent à réa li ser ces si -
tes qui nous ai dent à prier sur de la beau -
té. Marie-Rose Cyr

Re traite des Oblats-Pa trio tes
Lors de la re traite des Oblats-Pa trio tes, 

prêchée par le Père André Guil le mette, je
ne sais pas quelle sorte de mi racle s’est
fait en fin de se maine. Mais je vou lais
vous par ta ger la grande sur prise que j’ai
eue lun di ma tin lorsque André, mon
mari, a mis le ré veil plus tôt. Il m’a dit:
«On va à la messe ce ma tin.» Ha bi tuel le -
ment, je vais à la messe seule sur se maine.
Nous som mes deux en fin de se maine et
du rant les va can ces.

J’ai de man dé à André ce qui l’a vait in -
ci té à prendre cette dé ci sion. Il m’a dit:
«C’est le Père André Guil le mette qui nous a 
par lé de la doc trine so ciale de l’Église. Et
notre Gé né ral en Chef, Do nald Au bin,
nous a aus si ou vert des ho ri zons.» André
a pen sé se do cu men ter da van tage.

Le Père André Guil le mette a un beau
site pour les jeu nes, quelle ri chesse pour
eux! Je le fé li cite. La mu sique nous at tire
tou jours plus vers le ciel et cette si belle
phrase: «C’est la fièvre de la jeu nesse qui
main tient le reste du monde à la tem pé ra -
ture nor male. Quand la jeu nesse se re froi -
dit, le reste du monde claque des dents.»
(Geor ges Ber na nos, Les Enfants hu mi liés)

Chris tiane M.-Le blanc

«C’est la fin»
Vu l’im por tance ex cep tion nelle de son

conte nu et de sa mis sion dans le Plan de
Dieu, en cette fin de la fin, ce nu mé ro 175
de notre jour nal Le Royaume est un nu -
mé ro unique pour une fin dé ter mi nante
et la lu mière qu ’il dif fuse est ful gu rante.

Sylvie, vi si ble ment guidée par l’Esprit
Saint, a fait un conden sé de maître des
faits dans un ré cit souple, lu cide et fort

bien or don né. Son texte, C’est la fin!, est un 
vrai bi jou de vé ri té et de clar té qui mé rite
tous nos élo ges!

Jeanne d’Arc Cayer

Fon taine de lu mière
C’est tou jours une grande joie pour

moi de ve nir à Spi ri-Ma ria où je peux re -
trou ver le ciel sur la terre! La li turgie si
belle et le chant nous font vivre des mo -
ments in ten ses d’a mour et de re con nais -
sance pour Dieu et l’Imma culée. Quelle
grâce su blime, cette «fon taine de lu -
mière» qui re jail lit sur le monde! Nous
sommes de plus en plus émer veil lés des
fa veurs di vi nes. Que Dieu et l’Imma culée
rè gnent to ta le ment dans nos âmes! Je
vous aime. Fleur-Ange Sé né chal

«Oeuvre unique
dans la Pensée de Dieu»

Je crois en Vie d’Amour. Je crois en
l’Oeuvre. Pour moi, la lec ture de Vie
d’Amour a été une «ré vé la tion»... Le Pape
Jean-Paul II a ra con té qu ’a vant de de ve nir
prêtre il avait lu les oeu vres de saint Jean
de la Croix et, pour lui, ce fut comme une
ré vé la tion, un ap pel au sa cer doce... Pour
moi, Vie d’Amour a été un ap pel à la

conver sion; c’est tout à fait le livre qu ’il me 
fal lait. Mer ci, Marie-Paule, mer ci pour
tout. Mer ci à Marie qui est venue me cher -
cher. Heu reuse de connaître et de faire
partie de cette Oeuvre «unique» dans la
Pensée de Dieu. Su zanne For tin

L’Amour est tout
La pas sion de Jé sus fut aus si la pas sion 

de Marie. Elle a été la seule à com prendre
ce cri de Jé sus dans son aban don. La me -
sure de la dou leur est celle de l’a mour; la
me sure de l’a mour est celle de  la grâce; et
Marie fut pleine de grâce, d’a mour et de
dou leur. L’a mour est ce qui donne la vie à
tou tes les ver tus, à tou tes les oeu vres qui
sont bon nes. L’a mour est tout.

Thé rèse Au det

Pro fonde re con nais sance
Je viens ex pri mer mon sen ti ment de

pro fonde re con nais sance et de ré con fort à 
la lec ture du jour nal Le Royaume.

Je suis unie à vous tous par la prière,
l’ac cep ta tion des épreu ves et des croix que 
nous de vons por ter avec cou rage afin
d’être fi dè les jus qu ’au bout. Mer ci pour
cette belle Oeuvre qu ’est l’ARMÉE de
Marie. Jac que line Per ron-Ped neault


